




Ce recueil post-confinement de contes explicatifs et de fables a été réalisé par 

les élèves de sixième B et D en présentiel au collège 

avec l'aide de M. Mariana.

Toutes ces histoires sont vraies, bien sûr. C'est ainsi que les choses se sont 

passées !

« Tout est vivant ici-bas. 

Les gens, les bêtes, les plantes, les rivières... Tout est habité... Nous formons un grand 

tout... »

Pythagore

Et si la lecture vous ouvert l’appétit, vous trouverez à la fin du recueil, des 

recettes en anglais réalisées par les élèves de 6B dans l’optique du concours du 

« Meilleur Chef Confiné » organisé par Mme Gouinaud.

Il y a fort longtemps, sous l’océan dans de profondes cités, les requins vivaient 

bien dans le monde marin malheureusement, les requins étaient trop faibles.

Il en avaient marre de ne servir à rien. Ils voulaient un métier. 

Les requins décidèrent de devenir artisans. Ils essayèrent d’aider grâce à leurs 

corps mais ils n’avaient pas assez de force.

Le lendemain, ils trouvèrent des marteaux et des scies sûrement tombés à l’eau 

depuis un bateau. Ils ne pouvaient pas les porter avec leur corps, il 

abandonnèrent donc les objets.

Le troisième jour, un requin eut une idée géniale, il expliqua son plan. Ils 

partirent chercher les objets et les attachèrent leur tête. Ils devinrent finalement 

des artisans utiles.

Et c’est depuis ce jour qu’il existe 

des requins-marteaux ou des requins-

scies.

Lukas R. - 6D

Pourquoi certains requins ont-ils des

 scies ou des marteaux ?



 

Maître Lion qui était affamé

Car il avait flâné tout l’été,

Vit un jour monsieur Zèbre 

Qui broutait de l’herbe.

Le roi dit à ses lionnes :

« Attaquez le rayé ! »

Les maîtresses coururent donc vers la quadrupède à 

sabots ;

Dès qu’elles furent arrivées,

Les félines lui sautèrent dessus.

Mais elles furent toutes accueillies à coup de pattes arrières.

Sans tarder elles rentrèrent se reposer.

Le Lion y alla à son tour,

Mais il eut le même sort que ses femelles.

Pendant ce temps, l’herbivore lui dit : 

« Il ne faut pas sous-estimer son adversaire ».

Plus tard, quand le Lion eut des enfants, 

Il leur apprit ce que son ennemi lui avait dit.

Aël ALG - 6B

Le Zèbre, le Lion et ses lionnes





Il y a fort longtemps, en Amérique du Sud, vivaient des lamas.

Ils s’épanouissaient, en courant et en mangeant des feuilles d’arbustes et 

d’herbes.

Un jour des chasseurs en capturèrent un pour le vendre à un zoo.

Le lama était malheureux enfermé dans son enclos

avec pour seule distraction des visiteurs qui s’extasiaient devant lui.

Un jour, le lama n’en put plus de manger des cacahuètes et du pop corn 

qu’on lui jetait à travers le grillage de son enclos toute la journée.

Il se mit à avoir des douleurs au ventre et se mit à cracher

sur les visiteurs qui lui jetaient cette nourriture.

Excédé par son comportement, le directeur du zoo décida de le relâcher.

Le corbeau du zoo s’échappa pour répandre la nouvelle

à tous les lamas de la région.

Depuis ce jour, pour éviter d’être capturés, tous les lamas crachent.

Nathan G. - 6B

Pourquoi le lama crache-t-il ?



Il y a des centaines d’années, sur une grande 

route qui traversait tout le pays et qui était 

empruntée par des dizaines de marchands, des 

millions de petits lapins sous les ordres de leur 

roi pillaient leurs marchandises. !

Leur technique consistait à se cacher dans les 

hautes herbes, ce qui, grâce à leur petite taille, 

les rendait invisibles jusqu’à ce que l’occasion 

de voler quelque chose se présente. Comme la 

route était très longue, les marchands n’avaient 

plus rien lorsqu’ils arrivaient à destination !

Il fallait que cela s’arrête alors les marchands 

engagèrent les meilleurs chasseurs du pays 

pour organiser une battue mais ils ne trouvèrent 

aucun lapin car ils étaient tous cachés dans les 

hautes herbes. Alors ils posèrent des pièges 

mais cela ne donna aucun résultat. !

Ils allèrent voir un sorcier qui leur dit :!

« Je vais leur faire pousser des grandes oreilles 

comme ça vous les verrez et ils ne pourront 

plus se cacher dans les hautes herbes ! »

Et c’est ce qu’il fit en introduisant la potion 

dans des carottes. Les lapins ne pouvant plus 

se cacher, à cause de leur oreilles, arrêtèrent 

de piller les marchands et retournèrent dans la 

forêt.

Et depuis ce jour, les lapins ont des grandes 

oreilles.

Brice L. - 6B

Pourquoi les lapins ont-ils 

des grandes oreilles ?

Il y a des neiges et des neiges, en 

Tunisie, un tigre et un zèbre se 

disputaient.

Le tigre dit alors : « Moi au moins je 

cours vite ! »

Alors le zèbre dit à son tour : « Oui 

mais moi j’ai des rayures !

Le tigre se mit en colère. Voulant être 

parfait, il essaya de trouver une 

solution. Il chercha. Encore et encore…

Un homme, qui avait vu ce qui s’était 

passé entre le tigre et le zèbre, 

balança un pot de peinture noire sur 

le tigre. Le tigre en colère tomba sur 

une jolie plante. La plante enleva 

quelques traits de peinture sur le 

tigre. Le tigre tout content alla voir le 

zèbre.

Le tigre dit au zèbre : 

« Regarde ! Tu ne trouves pas ça 

joli ? »

Le zèbre dit alors : « Si ! C’est 

magnifique... »

C’est ainsi que les tigres ont 

maintenant des rayures. Mais alors… 

pourquoi eux les zèbres ont-ils des 

rayures ?

Kenza C. - 6D

Pourquoi les zèbres 

sont-ils rayés ?



Il y a fort longtemps, dans la savane, vivait une petite famille d’éléphants (le père, la 

mère et le fils) qui n’avait pas de trompe. Ils ne pouvaient manger à leur faim car leurs 

défenses les empêchaient d’attraper les feuilles des arbres, ils étaient donc tout maigre.

Un jour un jeune babouin les vit en train d’essayer d’attraper les feuilles d’un arbre, 

comme ils n’y arrivaient pas, il leur dit :

Vous avez du mal, pas vrai ? Mais je peux vous aider, vous connaissez les trois 

savants, non, dans ce cas allez les voir, ils trouvent des réponses à toutes les 

questions. Ils habitent dans le plus grand arbre de la savane. Ce n’est pas compliqué 

de les trouver. Ah ! et au fait je vous conseille le rhinocéros.   

Les éléphants partirent donc à la recherche du rhinocéros, quand ils arrivèrent devant le 

plus grand arbre de la savane ils entendirent une grosse voix : 

- Tu te rappelles du vieux crocodile qui voulait devenir un savant, ha ha ha!, il n’aurait 

pas tenu un mois tellement qu’il était vieux, d’ailleurs, il doit être mort depuis le temps, 

ha ha ha !

Les éléphants frappèrent sur l’arbre gigantesque, et quelques minutes après un 

rhinocéros et une girafe arrivèrent. 

- C’est pour qui ? demanda le rhinocéros. 

- Pour vous monsieur, dit le père de la petite famille. 

- Très bien j’arrive , à toute suite Marguerite. 

La girafe s’éloigna et les éléphants expliquèrent au rhinocéros leur problème. 

- Dans ce cas je ne vois qu’une solution, il faut couper vos défenses ! 

Et c’est ce que le rhinocéros fit. La famille pu enfin manger à sa faim, mais plus les 

jours passaient plus les éléphants sentaient leurs défenses repousser jusqu’à reprendre 

leur taille normale.

- C’est moi ou vos défenses ont repoussé, dit un lion qui passait. 

- Oui nous les avions coupées mais elles ont repoussé, dit la mère.   

- Dans ce cas allez voir un savant, je vous conseille le rhinocéros, c’est un génie. 

- Nous l’avons déjà vu, c’est lui qui nous a dit de couper nos défenses, dit le fils.

- Bon alors allez voir, la girafe c’est grâce à elle que j’ai une crinière. 

Ils allèrent donc chez la girafe qui leur dit :

- Moi je dis qu’il vous faut un serviteur pour vous donner à manger.

Ils demandèrent à une gazelle de faire le travail. 

  

Pourquoi les éléphants ont-ils une trompe ?



- Je veux bien seulement si j’ai l’autorisation de boire dans le lac des éléphants, elle 

est connue pour être la meilleure eau de la savane. 

Ils acceptèrent, mais après quelques mois la gazelle n’en pouvait plus car les 

éléphants étaient très gros maintenant et  ils mangeaient pratiquement tout le temps. Ils 

devaient donc la laisser partir et reprendre leur galère. 

- Vous avez un problème ? demanda un Ouistiti. 

- Heu oui, dit la mère. 

- Quand vous avez un problème allez voir mon grand-père, il trouvera votre problème 

et le règlera bien VITTTTTTE !  Chanta joyeusement le Ouistiti. 

Les éléphants partirent donc à la recherche du vieux Ouistiti, quand ils arrivèrent 

devant le grand arbre, le vieux Ouistiti se présenta à eux. Quand ils lui racontèrent leur 

problème le vieux Ouistiti leur dit : 

- Dans ce cas il vous faut une énorme réserve de feuilles ! 

- Les éléphants partirent donc déçus car ils savaient que ça ne servirait à rien. 

Quelques heures après les éléphants partirent boire au lac, désespérés et tristes. Ils 

commencèrent à boire quand le petit se mit à crier très fort et à s’enfoncer dans l’eau, 

quand ses parents arrivèrent il ne restait que sa queue en dehors de l’eau, ils durent 

donc la lui attraper. Ils tirèrent, tirèrent, tirèrent jusqu’à le sortir complètement de l’eau. 

Quand le petit éléphant se retourna pour embrasser ses parents, ils crièrent quand ils 

virent que leur fils avait un énorme nez si long qu’il pouvait presque attraper n’importe 

quoi avec. Quelques instants plus tard un vieux crocodile sortit de l’eau.

- Vous êtes le crocodile qui voulait devenir un savant ? Demanda le petit. 

- Oui c’est bien moi et je viens de prouver que j’en suis un.    

 



Un jour en Chine au sud de l'Asie,

Existaient plein de chauve-souris et de pangolins.

Une nuit à l'heure où tout le monde dort,

Une chauve-souris passait dans les parages,

Quand soudain elle vit une boîte en carton,

Elle s'approcha,

Elle avait très faim donc elle se mit à déchirer le carton,

Quand elle eut fini son ouvrage,

Une odeur de viande arriva et c'est ce qu'elle vit au fond de la boîte.

Mais avec tout ce bruit,

Un pangolin arriva et dit : 

" Ôte toi de là, vermine !

Je l'ai vue en premier. Rétorqua-t-elle 

Tu n'es rien face à moi. 

C'est ce que tu crois ? 

J'en suis sur. "

Sur ces mots, le bel animal rondouillet 

se mit à déguster son repas.

Le petit volatile ne se laissa pas faire.

Elle s'envola et réatterit  sur le dos du pangolin,

S'accrocha à sa carapace et l'emmena chez son ami le renard. 

Le pangolin ne se fit pas et repartit avec un avertissement,

La chauve-souris épuisée s'en repartit chez elle.

Il ne faut pas se fier aux apparences !

Louis P. - 6B

Le pangolin et la chauve-souris !!!





Un ver de terre se promenait dans la 
forêt

 et le loup croisa son chemin. Il lui dit :

- Hé le ver qui ne sert à rien, que fais-
tu là?

- Je ne sers pas à rien !
- Oui, eh bien tu n’arriveras à rien

car tu es tellement petit 
que tu pourrais te faire écraser à tout 

moment ! 
- Eh bien moi je peux entrer dans le sol 

à tout moment !
- Eh bien moi je cours très vite !

Le ver de terre et le loup

Il y a fort longtemps, dans la savane, vivaient des zèbres. Ils étaient tous blancs ! Comparés aux 

guépards qui étaient magnifiques avec plusieurs couleurs sur le corps, les zèbres étaient beaucoup 

trop jaloux. Ils voulaient une deuxième couleur.

Un jour, un tout petit zèbre décida de mettre un terme à ce problème. Alors, il cria dans toute la 

savane : « Les zèbres, venez à ma réunion !!! »

Quinze minutes plus tard, il vit tous les zèbres arriver et démarra son discours :

« Oh, mes chers zèbres, je déclare la guerre aux guépards de toute la savane. »

Puis un vieux zèbre cria : « Mais, mon petit, les guépards sont beaucoup plus forts que nous ! »

Soudain, le frère du petit zèbre réfléchit et trouva une idée : « Nous allons les rendre jaloux en 

rajoutant de la couleur sur notre corps. »

Deux jours plus tard, les zèbres allèrent voir un peintre mais il n’était pas là. Ils essayèrent aussi 

de se rouler dans la terre mais comme il y avait du soleil, cela ne tenait pas.

Puis, quand vint la pluie deux mois plus tard, ils se roulèrent dans la boue puis allèrent se sécher 

au soleil. Cela leur fit des rayures. Tous les zèbres étaient fous de joie. Le lendemain, ils allèrent 

voir les guépards pour les narguer :

« Alors, qu’avez-vous à dire sur nos couleurs ? »

Les guépards répondirent avec honte : « Ah oui oui, là nous ne pouvons rien dire. »

Et c’est depuis ce jour-là que les zèbres sont les plus beaux de la savane et ont de belles 

rayures.

Wassim EA - 6D

Mais tout d’un coup un orage éclata
 et un éclair sur un arbre tomba :

- ATTENTION !!!!!  cria le ver .

Et il s’enfonça dans la terre.
Le loup qui était en train de se moquer du 

ver
 se fit écraser par l’arbre.

Garde-toi de juger les gens sur la mine. 

Inès DK - 6D

Pourquoi les zèbres ont-ils des rayures noires ?



Un jour une antilope cherchait à boire

Elle trouva un fleuve appelé la Loire.

Un paresseux habitait aux alentours

Remarqua l’antilope et voulut lui dire bonjour.

« Bonjour, madame, quel bon vent vous amène ? »

« Bonjour, monsieur, la soif m’a amené jusqu’à la Seine. »

« Mais madame, vous faites une grave erreur,

Ici, ce n’est pas la Seine pour mon grand bonheur. »

« Que dites-vous, monsieur le paresseux ?

C’est ici que je suis née, je ne me trompe jamais.

Les bords de la Seine sont parfaits

Tandis que les bords de la Loire sont hideux. »

Le paresseux répliqua : « Tout au contraire.

Si vous n’aviez pas couru aussi vite

Vous ne vous seriez pas trompée de chemin. »

L’antilope se sentit tête en l’air.

Le paresseux, fier, se mit à rire.

L’antilope l’écoutait d’un air chagrin.

« Rien ne sert de courir, il faut partir à point. »

Lukas R. - 6D

L’antilope et le paresseux



Deux Gerbilles affamées

Se baladaient dans le désert

Quand elles trouvèrent

 une petite plante.

Une des gerbilles la mangea.

L’autre trouvait débile

De manger un si petit truc.

Le rongeur criait toujours famine. 

Plus loin les gerbilles trouvèrent

Un arbuste plus grand

Mais à découvert.

« Viens, on va se régaler. »

Dit la gerbille affamée.

« Non ! L’aigle va nous voir ! »

Répondit son amie.

 La gerbille ne pensant qu’à manger

 ne se préoccupa pas des ces paroles.

Elle y alla et se fit emporter

Par l’aigle affamé qui rôdait dans les airs. 

Et la gerbille survivante

Eut cette pensée :

« On risque de tout perdre en voulant trop gagner. »

La Gerbille et l’Aigle

Aline DF - 6B



Il y a fort longtemps, un jaguar se baladait, 

Dans la foret Amazonienne où il vit 

Un magnifique paresseux bien dodu. 

Ils se prépara pour jaillir sur sa proie. 

Le prédateur marcha sur un morceau de bois 

L’animal fainéant entendit le bruit et lui dit :

« Non, Non me mange pas !! »

« Eh bien pourquoi je ne te mangerai 

pas ? »

« Parce que je ne veux pas mourir !

Je te propose de faire la course

Pour savoir si tu peux me manger.

Si tu gagnes, tu me manges.

Si tu perds, tu me laisses tranquille. »

« D’accord, mais c’est moi 

Qui décide du parcours,

Nous ferons la course entre l’entrée

Et la sortie de la forêt. »

L’herbivore et le félin

Se préparèrent pour la course.

Le carnivore arriva presque à l’arrivée.

Il se dit qu’il avait bien assez d’avance

Et qu’il avait le temps de se reposer.

Quelques heures plus tard,

Le paresseux vit la ligne d’arrivée.

Le fauve se réveilla et vit son adversaire

Tout proche de gagner.

Il tenta à vive allure de le rattraper

Mais n’arriva pas à temps.

Le paresseux lui dit :

« Il ne faut pas sous-estimer son 

adversaire. »

Aglaë BB - 6B

Le Jaguar et le Paresseux

Un beau jour dans la mer, un général se 

baladait. Il était surnommé le Général Sardine 

car il commmandait un grand groupe de 

sardines. Soudainement, il ne trouva plus son 

chemin. Un poulpe lui dit :

« Aurais-tu besion d’aide ? »

Le général répondit :

« Non, je n’ai pas besion de ton aide, 

retourne donc à tes occupations, tu es affreux 

et tu ne m’inspires pas confiance. »

Le poulpe vexé retourna à ces occupations.

Plus tard, la sardine vit un beau poisson 

clown et lui demanda son aide.

« J’ai perdu mon chemin, pourrais-tu 

m’emmener au camp des sardines ? »

Le beau poisson répondit qu’il était d’accord 

et ouvrit le chemin, impatient d’emmener sa 

cible dans son piège.

Le temps passait et la Sardine ne vit toujours 

pas le camp, douteuse, elle dit alors :

« Mais, cher ami, je ne vois toujours pas le 

camp, où m’amènes-tu ?

Le petit farceur répondit :

« Attends, ne bouge pas, je vais te filmer, ça 

va faire le buzz sur Insta. »

Tout à coup, un requin apparut et mangea le 

Général Sardine.

Le poulpe, qui passait par là, eut cette 

réflexion :

« Il ne faut pas se fier aux apprences ! »

Coralie M - 6B

La sardine et 

le poisson clown



Il y a fort longtemps, en Australie, une limite de territoire existait pour les animaux. Dans ce 

territoire, il y avait tout ce qu’il fallait pour que les animaux y vivent heureux. Tous les animaux 

savaient qu’il ne fallait jamais traverser cette limite. Au-delà, se trouvait un immense désert très 

sec et très chaud. Le sol était si brûlant que si un animal avait le malheur d’y poser ses pieds, 

ils étaient grillés !

A cette époque, les kangourous étaient très petits, gris et frisés et avaient quatre pattes très 

courtes.                                                            

L’histoire raconte qu’un kangourou était très malheureux contrairement aux autres animaux. 

Cependant, il avait deux bons amis, un koala et un dingo. Ses amis qui avaient pitié, lui 

demandèrent d’où venait son grand malheur.

- On a remarqué que tu étais triste depuis un certain temps et on voudrait savoir pourquoi, dit 

le koala.

- Ne vous inquiétez pas pour moi, je vais bien… en fait, je n’aime pas mon apparence et je 

voudrais la changer… mais je ne sais pas comment faire, se plaignit le kangourou.

- Enfin ! N’exagère pas ! Ton apparence est très bien ! Dit le dingo.

- Peut-être que vous la trouvez bien mais pas moi ! Je voudrais pouvoir me différencier des 

autres kangourous !

Et sur ces paroles, il s’en alla toujours préoccupé par ce problème.

Ces amis décidèrent donc de prendre rendez-vous chez un vieux sorcier wombat.

Quelques jours plus tard, les trois animaux se rendirent chez le sage. 

Ils firent tous connaissance et le kangourou lui expliqua ce qui n’allait pas. Le vieux sorcier 

avait la solution mais il y avait un problème.

- Mes chers amis, pour réaliser le vœu de votre compagnon, il me manque un ingrédient.

- Quel ingrédient ? Interrogea le kangourou.

- Il me faut une plante. On la nomme : Le Grevillea.

- Et elle se trouve où ?

 - C’est une plante très rare qui ne pousse malheureusement qu’au-delà du pays des animaux.

- Dans ce cas, nous devons y aller  ! Fit le kangourou.

- Non c’est beaucoup trop dangereux ! Protestèrent ses amis.

- Mais je veux changer d’apparence !

- Moi je ne suis pas sûr d’y aller… dit le koala.

- Moi non plus, ajouta le dingo.

- Alors je me rendrai seul, dit-il tristement.- Mais comment vas-tu faire avec la chaleur et la 

sécheresse du désert ?

- Il n’y a pas de point d’eau ni de gibier ! 

- Ce n’est pas un problème pour moi ! 

Pourquoi les kangourous sautent-ils ?



- Alors ne perd pas de temps car la plante est éphémère et mourra dans dix jours ! Déclara le 

sorcier.

C’est alors que le kangourou se rendit seul dans le désert. La première fois qu’il posa ses 

pieds sur le sol brûlant, il cria très fort. Puis il se dit qu’il fallait aller très vite et que ses pieds 

s’y habitueraient.

Deux jours plus tard, ses amis s’inquiétèrent et se demandèrent s’il n’était pas mort de faim ou 

de soif ou pire, grillé par le soleil…

- Il lui faut au moins sept jours pour faire le voyage. Ne vous inquiétez pas avant. Rassura le 

wombat.

Contre toute attente, le kangourou avançait vite en sautant très haut pour éviter de se brûler les 

pieds. 

Trois jours plus tard, au bout d’un long périple, il sortit enfin du désert et aperçut soudainement 

une plante d’un rouge étincelant au pied d’un grand arbre. Il se souvint en détail de la 

description de la plante que lui avait confié le sorcier wombat. Il se rapprocha de celle-ci et la 

cueillit délicatement. Il était épuisé mais heureux !

Après s’être reposé un petit moment, il prit son courage à deux mains et se remit en route pour 

le retour. 

Environ quatre jours plus tard, le marsupial atteignit le pays des animaux après avoir traversé à 

nouveau le désert brulant ! Il était exténué mais vivant !

Sur le chemin de la grotte où vivait le vieux wombat, le kangourou ne s’était pas rendu compte 

qu’il continuait à sauter pour se déplacer comme dans le désert. Cela lui semblait naturel et 

tellement plus amusant.

Les autres animaux l’observèrent depuis qu’il avait franchi la limite surpris de le voir ainsi se 

déplacer. 

Lorsqu’il arriva au pied de la grotte, ses amis l’attendaient, tellement heureux de le revoir ! Puis 

le sorcier wombat s’approcha de lui et l’observa. Il ne lui demanda pas de lui remettre la plante.

Surpris et tellement déçu, il se dit que ce n’était pas la bonne plante et celui-ci décida de 

partir… C’est alors que le sage lui dit :

- Va au bord du lac et observe bien ce que tu vas découvrir.

Accompagné de ses deux amis, le kangourou s’avança au bord de l’eau et découvrit sa 

nouvelle apparence : il était roux, il avait les poils lisses et il était plus grand que ses amis. Le 

marsupial n’en croyait pas ses yeux ! La traversée du désert l’avait transformé.

Le sorcier qui l’avait suivi jusqu’au lac, lui demanda s’il avait un dernier vœu puisqu’il avait 

ramené la plante magique.

Le kangourou réfléchit quelques instants puis soudain, il trouva qu’il aurait bien besoin d’une 

poche autour de sa taille pour pouvoir porter ses petits.

Et c’est depuis ce jour que le kangourou a l’apparence qu’on lui connaît aujourd’hui.

Leane M. - 6B



Il y a très longtemps, dans la savane, vivait un éléphant. (A cette époque, les 

éléphants n’avaient pas de grandes trompes.) Ils avaient un tout petit nez, si petit 

qu’ils ne pouvaient rien sentir. Tous les animaux lui disaient :

« Tu pues, va te laver ! »

Un jour, l’éléphant en eut marre et décida enfin d’aller se laver. Il se dirigea vers 

un marécage et commença à s’asperger d’eau. Il ne remarqua pas qu’un crocodile 

s’approchait de lui. L’éléphant se fit mordre la patte arrière et il ne put s’échapper.

Il cria et un singe arriva. Le pachyderme lui dit :

« Aide-moi, je suis coincé ! »

Alors le singe tira sur son nez. Il tira si fort, que son nez s’agrandit. Mais 

l’éléphant était toujours coincé. Un zèbre, qui passait par là, arriva pour les aider. 

Ils tirèrent si fort, que son nez s’agrandit. Mais l’éléphant était toujours coincé. Le 

lion, attiré par tout ce raffut, arriva à son tour. Tout ensemble, ils tirèrent si fort 

que l’éléphant fut libéré. Mais son nez était devenu immense ! Alors, le lion lui 

dit :

« Ce n’est plus un nez que tu as là ! Comment veux-tu l’appeler ? » 

Et l’éléphant répondit :

« Heu …Une trompe ? »

C’est ainsi que les éléphants ont eu une trompe à la place du nez. Grâce à elle, 

ils peuvent s’asperger d’eau, ou alors manger, ou simplement sentir.

Ines G. - 6B

Pourquoi les éléphants ont-ils une trompe ?



Un lapin mangeait quand un aigle arriva

Il n'eut pas le temps de se cacher

Qu'un lynx surgit des buissons et chassa l'aigle.

L'animal aux grandes oreilles le remercia,

Mais le félin arrogant lui répondit :

« Tu es si petit et tu ne sais rien faire

Il fallait bien que quelqu'un vienne te secourir. »

Et sur ces mots il s'en alla.

Plus tard le petit rongeur entendit des hurlements.

Il accourut et trouva le lynx dans un filet de chasseur.

Le lapin amusé dit :

« Eh bien, mon ami, que faites-vous là ? »

« Va chercher de l'aide au lieu de te moquer de moi. »

« De l'aide ? Je n'en ai point besoin. »

Et sur ces paroles il rongea les mailles qui retenaient le lynx.

« On a toujours besoin d'un plus petit que soi. »

Lise D. - 6D

Le lapin et le lynx

La souris et l’éléphante

Au nord de l’Afrique

une souris voulait être amie

avec une éléphante qui

l’ignorait tout le temps.

Un jour, l’éléphante

fit tomber sa boucle d’oreille.

Le petit animal alla la récupérer 

mais l’autre lui dit :

«  Je n’ai pas besoin de ton aide. »

L’éléphante tenta de ramasser sa boucle

mais n’y arriva pas.

Elle demanda alors à la souris de l’aider

à la ramasser.

La souris la ramassa et dit a l’éléphante,

« On a toujours besoin de plus petit que 

soi » Anouk C - 6D





Il y a fort longtemps dans la mer Méditerranée, il n’y avait pas de marée, l’eau était 

bonne... Mais un jour une mouette était tellement déprimée qu’elle ne pouvait plus rire. 

Du coup ses amis essayèrent de la faire rire. 

Le pélican essaya de la faire rire en faisant du surf sur la mer mais comme il n’y avait 

pas de marée, il tomba sans faire rire la mouette. 

Le poisson clown était allergique à l’eau de mer et à force d’éternuer il créa des vagues 

pour le pélican qui pouvait enfin surfer ! Mais ce dernier tomba tout le temps !! Tant et 

si bien qu’il fit plier de rire la mouette.

Depuis ce jour, on l’appelle la mouette rieuse ! Quant à lui, le pélican est devenu 

champion du monde de surf.

Lenny Q. - 6D

Pourquoi la mouette est-elle rieuse ?

Il y a fort longtemps, dans le pays le plus chaud, vivaient des hommes, des

femmes et plein d’animaux. Mais ce que vous ne savez pas, c’est qu’il y

avait peu d’eau dans ce pays. Il y avait une espèce qui pouvait boire juste un petit peu 

d’eau et elle pouvait tenir même cinq ans sans boire de l’eau ! C’était la tortue, OUI la 

tortue mais heureusement les hommes ne le savaient pas, pourquoi ? Parce que les 

hommes voulaient leurs pouvoirs.

«  Papa ! regarde la tortue elle n’avait pas une carapace avant ? »

dit l’enfant. Le père le répondit  étonné «  Non mon enfant, mais allons manger 

maintenant ». Dans la nuit, l’enfant pleura pour la tortue et décida avec ses copains de 

leur faire une carapace. 

Le lendemain il expliqua le plan et un peu plus tard ils avaient réussi à faire une petite 

carapace, et ils l’essayèrent sur une tortue « Mince alors !!! dit l’enfant, ça rentre pas. » 

Alors il repartirent dans leur cabane. 

Le lendemain il essayèrent avec une moyenne carapace « Hahahaha !!!  dit l’enfant ça 

rentre presque, on fera une autre carapace adulte. » 

Le lendemain, sans espoir, il essayèrent avec une grande carapace et là une tortue 

apparut comme par magie. Ils mirent la carapace et là la carapace était sur le dos de 

la tortue. En joie, ils fêtèrent ça chez eux.

Trevor B. - 6B

Pourquoi les tortues ont-elles une carapace ?



Un jour un tamanoir se baladait dans une forêt.

Il vit une fourmilière et se dit quel agréable mets.

Et il s’installa tout près.

Les fourmis se crurent dans un abattoir.

Elles décidèrent donc de ne pas se laisser avoir.

Il fallait se débarrasser du tamanoir.

Chacune essaya à sa manière.

L’une lui lança des pierres.

L’autre essaya de le traîner vers une autre fourmilière.

Mais des plans les plus simples au plus sournois.

 De tous aucun ne triompha.

Alors une fourmi entre des millions.

Dit : « Tous ensemble, nous triompherons. »

« Mais comment ? », répondirent certaines

« Le tamanoir lui aussi a des prédateurs » dit-elle.

Le lendemain des milliards de fourmis.

Sortirent de la fourmilière.

En les voyant passer.

Compère tamanoir se mit à les pourchasser.

Sans voir qu’elles voulaient l’emmener.

Au pays du terrible Jaguar.

« Il se faut s’entraider, c’est la loi de la nature »

Brice L. - 6B

Le tamanoir et les fourmis



Mademoiselle la chèvre, et une bergère

 baguenaudaient dans la forêt.

Mais quand la jeune dame tourna le dos,

La petite chèvre fila pour découvrir ce merveilleux endroit.

Mais elle fut vite perdue,

Et cria à sa maîtresse :

« Au secours, venez m’aider. »

Mais elle ne répondit pas.

Le mammifère cria à nouveau, encore plus fort.

« Je vous en supplie, venez m’aider, je crie famine ! »

Mais personne ne lui répondit.

Elle continua donc son chemin.

Enfin, elle vit de la nourriture, 

Mais elle n’en voulut pas,

 Car c’était un morceau de fromage tout visqueux,

 Et qui sentait très mauvais. 

Donc, malgré sa faim, elle continua son chemin.

Quand elle vit alors un très bel arbuste

 avec de jolis fruits rouges.

Le bovidé s’empressa de goûter aux jolis fruits.

Mais ils étaient toxiques, et avaient un goût infecte.

Elle cria si fort que toute la forêt l’entendit.

La jeune bergère se précipita à son secours.

Quand elle vit le houx juste à côté de son animal,

Elle comprit que sa petite chèvre avait goûté aux fruits de l’arbre.

La dame vit une plante de menthe pas très loin,

Et se dépêcha d’aller en chercher.

Elle revint avec une des feuilles de la plante.

Et la fit manger à la petite bête,

Ce qui la sauva.

Quand la petite herbivore se réveilla, la bergère lui dit :

« Il ne faut pas se fier aux apparences »

Lilas PLP - 6B

La chèvre et le houx



Il y a fort fort longtemps, dans une grande savane d’Afrique, vivaient des lions qui 

étaient dépourvus de crinière. A cette époque, l’hiver était très très froid et beaucoup 

des félins mourraient, mais les grandes bêtes tuaient aussi beaucoup d’Antilopes, 

mais pas que pour les manger, c’était surtout pour le plaisir. Les jolies bêtes, elles 

commençaient à être en voix d’extinction. 

La mort de ces bovidés fâchait beaucoup un vieux sage de la tribu des Flammex, il 

avait le pouvoir de parler au animaux, c’était même le meilleur ami des antilopes. Il 

était prêt a tout pour les sauver.

Un jour le vieux sage eut une idée et appela ses amis pour leur raconter son idée. 

Les mammifères ruminants arrivèrent, et le vieux chaman fut très content de les 

revoir. 

- Mes chères amies ! Je suis content de vous voir ! cria le vieux monsieur. Je vais 

vous expliquer mon plan pour que vous ne vous faisiez pas tuer par ces horribles 

bêtes, continua-t-il tout content. Je vous ai fabriqué une potion pour que vous 

puissiez courir très vite, comme ça vos pires ennemis ne pourront plus vous 

attraper. 

Les petites mammifères furent enchantées, et avalèrent aussitôt la potion, qui 

marcha à merveille. Elles couraient à présent extrêmement vite, et étaient très 

heureuses. Mais cela ne dura pas longtemps, car leurs prédateurs arrivaient toujours 

à les attraper en s’y mettant à plusieurs. 

Déçues, les antilopes revinrent voir leur vieil ami pour lui dire que la potion n’avait 

pas marché. Il décida donc de préparer un nouvelle potion, elle permettait aux 

animaux à cornes de se rendre invisible. 

« Voici une potion pour vous rendre invisible, comme ça les grosses bêtes ne 

pourront plus vous voir et vous serez tranquille » dit le vieux chaman. 

Elles se précipitèrent pour boire la potion qu’elles trouvèrent merveilleuse. La boisson 

qu’elles avaient bu marcha, et les antilopes partirent très heureuses. Cependant les 

félins avaient un très bon flair, donc ils purent toujours manger des antilopes. 

Comment le lion a-t-il eu sa crinière ?



Le vieux sage, qui en avait marre des meurtres inutiles que faisaient les grosses 

bêtes, alla voir leur roi. 

- Bonjour votre majesté. Dit-il en arrivant.

- Bonjour. Lui répondit le roi lion.

- Je viens pour vous demander d’arrêter de tuer mes amies plus que vous en 

avez besoin, continua le vieux sage. 

- Très bien mais en échange de quoi ? Lui répondit aussitôt le tout puissant félin. 

- Ce sera en échange de ce que vous voudrez. Dit le monsieur qui parlait au 

animaux. 

Le grand roi était très content. 

- Je voudrais que vous offriez une grosse crinière à tous les lions, dit-il. 

- Très bien, lui répondit le vieux chaman, et il tapa sa canne sur le sol, et puis 

soudain tous les lions furent dotés d’une magnifique crinière. 

Tous les lions avec une grande fourrure allèrent remercier le vieux monsieur pour 

ce qu’il avait fait. Ainsi ils n’auraient plus jamais froid.

Et c’est depuis ce jour que les lions ont une grande crinière, et puis grâce à elle, 

et à leur beauté, ils sont devenus les rois de la savane. Mais aussi il tuaient 

moins d’Antilope, seulement pour manger à leur faim. 

Lilas PLP - 6B



Il y a fort longtemps en Afrique du Sud, les girafes n’avaient pas de cou. Cela les 

agaçait beaucoup car elles pouvaient difficilement se baisser pour manger ou même 

boire de l’eau. Le plus dangereux pour elles étaient les lions qui pouvaient les attaquer 

par surprise sans qu’elles aient le temps de les voir arriver.

Mais un beau jour une petite girafe naquit. Elle rêvait de voir le ciel et d’être à la 

hauteur des oiseaux.

Un matin, la petite girafe alla réveiller son amie. Elle avait un plan. 

- Réveille-toi vite, j’ai un plan pour que nous puissions voir le ciel et admirer les 

oiseaux de très près !

Elle lui expliqua donc son plan : 

- Nous allons tirer le plus fort possible ma tête, comme ça elle va s’allonger et je 

pourrai enfin voir les oiseaux, le ciel et plein d’autres choses !

- D’accord allons-y !

Elle se mirent donc au travail. Et elles tirèrent, tirèrent très fort mais rien ne se passa. 

Elles allèrent donc chercher leurs amis les zèbres. 

- Eh les copains, vous pouvez nous aider à allonger mon cou pour que je puisse voir le 

ciel, s’il vous plait ?

Et les deux petites girafes et les zèbres tirèrent, tirèrent de toutes leurs forces mais rien 

ne se passa.

Ils décidèrent donc d’aller chercher leur amis les éléphants.

- Eh les copains, vous pouvez nous aider à allonger mon cou pour que je puisse voir le 

ciel et les oiseaux sil vous plaît ?

Pourquoi les girafes ont-elles un long cou ?

Et c’est ainsi que les girafes, les zèbres 

et les éléphants se mirent au travail.

Ils tirèrent, tirèrent, tirèrent de toute leur 

force ET LE COU DE LA GIRAFE 

S’ALLONGEA D’UN COUP !!!!!!! 

C’est pourquoi les girafes ont maintenant 

toutes un long cou.

Inès DK - 6D



Il y a très longtemps, dans la forêt amazonienne, habitait une colonie de caméléons à qui 

il arrivait bien des malheurs. Ils perdaient leurs proches, tous mangés par des serpents.

Un jour, un jeune caméléon qui se promenait avec son père, se fit attaquer par un 

serpent. Le père mourut en voulant protéger son fils. Ce jour-là, le jeune caméléon décida 

de protéger sa bande. Il décida d’aller voir un vieux chaman, un paresseux.

Il lui demanda s’il pouvait leur préparer une potion pour se cacher des serpents. Le 

chaman dit oui. Mais pour ça, le caméléon devra aller chercher une feuille de bananier. Il 

alla chercher la feuille et réussit. Il rentra chez le chaman et la lui donna. Le sorcier 

prépara la mixture. Le caméléon avala la potion et changea de couleur. Il dit : « Mais ça 

ne marche pas ! »

Plus tard, le caméléon se promenait dans la forêt et il vit trois serpents. Il changea de 

couleur et prit l’apparence de la pierre devant laquelle il se trouvait. Les serpents ne le 

virent pas.

Les serpents décidèrent d’attaquer la colonie de caméléons, mais eux aussi avaient bu 

l’élixir et changèrent d’apparence. Les serpents ne les virent pas et partir.

Et depuis ce temps les caméléons peuvent changer de couleur pour se camoufler.

Aglaé BB - 6B

Pourquoi les caméléons peuvent-ils changer de couleurs ?

A la douce saison, l’éléphant, 

Etait le géant. 

La souris, celle-ci, 

Fascinée par cet animal  

S’approcha du pachyderme.  

L’énorme animal, d’un ton 

soupçonneux, dit : 

- Quelle est cette chose qui se 

trouve ici ? 

- Oh, maître je suis une souris. 

Mais l’éléphant partit sans laisser son 

reste.  

Mais le géant, quelque temps après, 

poussa un cri.  

Dans sa patte, une écharde était 

plantée, 

Le petit rongeur, d’un coup de dent 

l’arracha

Et oui grand seigneur,

 On a toujours besoin de plus petit 

que soi.

Louise LM - 6D

La souris et l’éléphant



Il y a fort longtemps, dans la savane en Afrique, vivaient un guépard, une souris et une 

antilope. Le guépard allait à la même vitesse que les limaces. La souris l’encourageait à 

faire du sport mais l’antilope le narguait parce que c’était elle la plus rapide de la 

savane.

Un beau jour le guépard en eut marre de ces moqueries. Il se mit à faire du sport. 

D’abord, il essaya de rattraper un lézard. Il échoua. Il essaya de rattraper un suricate et 

échoua encore une fois. Le guépard essaya cette fois de rattraper une limace en 

courant quand il aperçut une grotte. Il mit quinze minutes pour faire cent mètres.

Une fois arrivé, il vit un liquide noir. Il but une goutte et dit : 

« C’est bon, j’adore, je ne sais pas ce que c’est mais c’est bon ! »

Il se rendit compte que ce qu’il buvait était du pétrole. Il se sentit puissant et rattrapa la 

limace en deux secondes. Il essaya ensuite de rattraper le suricate et le lézard et 

réussit sans difficulté. Le guépard dépassa même l’antilope.

Maintenant le guépard fait du sport et devient le plus rapide de la savane. La souris est 

contente parce que le guépard fait du sport et l’antilope est morte de trouille parce que 

le guépard peut la manger à tout moment.

Tylan LH - 6D

Pourquoi les guépards courent-ils vite ?



Une petite puce rondelette,

Était partie faire des emplettes.

Elle cherchait un petit chien

Qu’elle chevaucherait en clandestin,

Pour pouvoir dorloter

Son petit cœur esseulé.

Elle croisa sur la péniche

Un tout petit caniche.

Elle s’élança dans une course effrénée

Et lui arriva sur le bout du nez.

Le caniche d’un coup de pattes

L’envoya dans les roses telle une acrobate.

La puce en fut fort chagrinée

D’être à nouveau délaissée.

Elle vit passer sur le chemin

Un gros berger Australien.

Il est bien gros et intimidant se dit elle

Et peut-être même caractériel.

Elle tendit son petit pouce

Et avec ses yeux se fit très douce.

Le chien freina pour s’arrêter

Et la puce en fut tout excitée.

« Bonjour à vous Madame la puce,

Voulez-vous aller vous détendre

Chez ma maîtresse dans sa chambre ? »

« Oh que oui Monsieur le chien,

J’en ai bien besoin ! »

La puce sauta délicatement

Sur le chien qui se baissa lentement.

Elle resta habiter

Avec ce chien plein de bonté

Qui réchauffa son petit cœur

Pour son plus grand bonheur.

Garde-toi, tant que tu vivras

De juger des gens sur la mine.

Nathan G. - 6B

Une puce bondissait de bon matin

Lorsqu’elle rencontra un chien.

« Oh, que vous êtes beau. »

Le chien la regarda de haut.

« Que votre poil est soyeux. »

Le chien devint joyeux.

La puce sautilla autour de lui

Et sans un bruit

Lui sauta sur le museau.

Il fit un sursaut

Qui la fit rouler à terre.

Il était vénère.

La puce se redressa.

Le chien regretta.

La puce se mit à pleurer.

Le chien se mit à rigoler.

Elle en profita pour en faire son pique-nique.

« Qui s’y frotte, s’y pique ! »

Dewi M. - 6D

La Puce et le 

Chien



Il y a des siècles et des siècles de cela vivaient des kangourous qui n'avaient pas 

de poche. Tous habitaient en Australie par petit groupes ou en famille. Il y avait 

une petite fille kangourou qui habitait dans la rue des coquelicots. Elle s'appelait 

Morgane. Une fois, Morgane demanda à sa maman : 

- Pourquoi les kangourous n'ont-ils pas de poche?

- C'est comme ça, ce n'est pas nous qui l’avons choisi, répondit sa mère.

Un beau jour Morgane partit de la maison pour aller voir sont amie Paul le koala.

- Bonjour Paul, dit Morgane.

- Bonjour, Morgane pourquoi viens-tu me voir? Répondit Paul.

- J'ai besoin que tu m'aides, dit Morgane.

- Bien sûr mais en quoi ? Répondit Paul

- J'ai un problème j'adore les cacahuètes mais je les perds toutes quand je 

saute, dit Morgane.

- Va voir le sorcier, répondit Paul.

Morgane alla voir le sorcier, comme lui avait conseillé Paul .

- Bonjour, je voudrais un sac pour mettre mes cacahuètes dedans, dit 

Morgane.

- Choisissez le sac que vous voulez, répondit le sorcier.

- Je veux celui-là sil vous plaît, dit Morgane. 

- Vous voulez ce magnifique sac ? répondit le sorcier.

- Oui, dit Morgane.

Alors le sorcier regarda dans son grimoire magique. Il lança la formule magique 

<< bi bidiba bidibou >>  et le kangourou eut une poche.

Morgane demanda si tout les kangourous pouvaient aussi avoir une poche eux 

aussi. Mais le sorcier dit alors à Morgane :

- Il ne me reste pas beaucoup de poches.

Pourquoi les kangourous ont-ils une poche ?



- Et vous en auriez assez pour les 

femelles ?, demanda Morgane

- Oui, répondit le sorcier

Le sorcier lança encore la formule 

magique << bi bidiba bidibou>>.

Le soir Morgane rentra chez elle et elle 

vit que sa maman et toutes les femmes 

du groupes avaient une poche. Bien 

pratique pour stocker des cacahuètes ou 

pour transporter ses petits !

ET C'EST DEPUIS CE JOUR QUE LES 

KANGOUROUS ONT UNE POCHE.

Anne-Lore R - 6D

Une petite puce rondelette,

Était partie faire des emplettes.

Elle cherchait un petit chien

Qu’elle chevaucherait en clandestin,

Pour pouvoir dorloter

Son petit cœur esseulé.

Elle croisa sur la péniche

Un tout petit caniche.

Elle s’élança dans une course effrénée

Et lui arriva sur le bout du nez.

Le caniche d’un coup de pattes

L’envoya dans les roses telle une acrobate.

La puce en fut fort chagrinée

D’être à nouveau délaissée.

Elle vit passer sur le chemin

Un gros berger Australien.

Il est bien gros et intimidant se dit elle

Et peut-être même caractériel.

Elle tendit son petit pouce

Et avec ses yeux se fit très douce.

Le chien freina pour s’arrêter

Et la puce en fut tout excitée.

« Bonjour à vous Madame la puce,

Voulez-vous aller vous détendre

Chez ma maîtresse dans sa chambre ?

Oh que oui Monsieur le chien,

J’en ai bien besoin ! »

La puce sauta délicatement

Sur le chien qui se baissa lentement.

Elle resta habiter

Avec ce chien plein de bonté

Qui réchauffa son petit cœur

Pour son plus grand bonheur.

Garde-toi, tant que tu vivras

De juger des gens sur la mine.

L
a
 p

u
ce

 e
t 
le
 c

h
ie
n N
at
ha

n 
G
. 
- 
6B



Il y a très longtemps, tellement longtemps que personne ne s’en rappelle 

plus, vivait une tribu de girafes dans la savane africaine. Elles rêvaient de 

manger les feuilles des arbres, de voir les prédateurs arriver et de 

contempler le ciel à longueur de journée. Or, à cette époque leurs cous 

rentraient dans leurs épaules, ce qui n’était pas pratique.

Un jour, une girafe alla voir un vieux sorcier qui habitait le petit village d’à 

côté. Le sorcier lui dit : 

« Je vais te donner des osselets, à toi d’en faire bon usage. »

Quand elle rentra chez elle, elle essaya de les mettre à ses pieds mais 

rien ne se passa. 

Alors, le lendemain, la girafe essaya de les mettre sur ses oreilles mais 

rien ne se produisit.

Pourquoi les girafes ont-elles un long cou ?

Enfin, le troisième jour, elle en 

mangea un mais il resta coincé 

dans son cou. Voyant son cou 

s’agrandir, elle en mangea tous les 

jours et de jour en jour son cou 

grandissait. Enfin, quand elle arriva 

à la hauteur des arbres, elle 

s’arrêta.

Ses compagnons l’imitèrent, ses 

descendants aussi.

 

Et c’est depuis ce jour que les 

girafes ont un long cou.

Lise D - 6D



Au Sahara, il y a fort longtemps, vivaient deux tribus différentes, les serpents et les 

lézards. Les deux se ressemblaient vraiment car ils avaient tous les deux une longue 

queue et des pattes.

Ils étaient en guerre. 

Un jour les lézards attaquèrent les serpents, la raison de la guerre était que les 

serpents étaient des voleurs et volaient de la nourriture aux humains et comme ils se 

ressemblaient beaucoup les humains attaquaient aussi les lézards.

Ces reptiles décidèrent donc de leur ôter les pattes.

Ils allèrent voir un humain nommé Jean-Michel et lui expliquèrent.

Il comprit et réunit vingt humains avec des poignards et Jean-Michel leur dit de couper 

les pattes aux serpents. Ils allèrent chez les serpents mais se firent tous piquer par un 

serpent et retournèrent voir Jean-Michel. Il leur dit qu’il fallait porter une tenue pour ne 

pas se faire piquer. Les vingts hommes y allèrent mais revinrent très vite car ils avaient 

trop chaud. Jean-Michel leur dit alors qu’il fallait capturer leur chef. Les humains le firent 

donc et les serpents se laissèrent donc faire.

C’est ainsi que les serpents ont une queue mais… pas de pattes.

Maria A - 6D

Pourquoi les serpents n’ont-ils pas de pattes ?

Une chèvre bornée

Dans des sables mouvants était coincée.

Elle cria détresse

Et un guépard accourut lui proposer son aide.

Elle refusa son secours, 

persuadée que le prédateur voulait faire d’elle son mets.

Elle appela plutôt un zèbre, 

connu pour n’avoir aucune empathie 

Le quadrupède l’enfonça plus loin dans le piège 

Le ruminant cria, se débattit

Le guépard lui dit alors :

« Garde-toi, tant que tu vivras, de juger les gens sur la mine. »

Et c’est sur ces mots que la chèvre se noya.
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Le lion ne voulait guère 

Que la taupe garde ses lionceaux.

« Vous ne saurez vous en occuper. »

Cette dernière insista mais 

Malheureusement le roi ne voulut guère.

Le félin, un jour, gardait ses trois enfants

Quand soudain, le plus petit 

Tomba dans un trou, le père affolé

Cria de toutes ses forces mais 

Personne ne répondit, sauf la taupe

Qui dit «Que se passe t-il grand maître? »

« Un de mes lionceaux est tombé dans ce trou ! »

« Je pourrais l’aider à une condition

 Vous me laisserez les garder de temps en temps. 

»

« Oui, tout ce que vous voudrez

Mais sortez-le de là. » 

La taupe sortit le lionceau

Du trou et put les garder de temps en temps.

«On n’a toujours besoin d’un plus petit que soi. »

Tylan LH - 6D

Le lion et la taupe

Il y avait une fois un aigle

Qui mangeait tous les petit kangourous.

Toutes les mamans kangourous

Étaient malheureuses,

Et ne savaient pas comment résoudre leur 

problème.

L'aigle pourtant, semblait 

en vouloir de moins en moins

Depuis quelque temps.

Il commençait à prendre de l'âge.

Un jour, l'aigle fut très malade,

Alors il resta dans son nid,

Et mourut peu de temps après sans 

descendance.

Les mamans kangourous étaient heureuses.

Plus personne ne mangerait leurs petits. 

Après la pluie vient le beau temps.

Anne-Lore R - 6D

L’aigle et les kangourous

Dans les eaux de l’antarctique 

vivait une baleine fantastique.

Un requin-marteau l’admira

Et lui demanda :

« Pourquoi tu es si grande et pas 

moi ? »

« Car je suis née comme ça et pas toi. »

La baleine et le requin se promenaient.

La baleine se coinça dans une épave 

cabossée.

 Elle demanda au requin musclé :

« Peux-tu m’aider a me décoincer ? Je suis 

blessée !»

Le requin  voulut la sauver et la baleine lui 

dit

 « Tu es un requin marteau. S’il te plaît, 

Je ne veux pas être coincée à vie! »

Le requin donna un coup de museau

 et cassa l’épave du bateau.

Il ne faut pas se sentir petit 

quand on peut servir en tant qu’ami.

Ibrahim M - 6B

La baleine et le requin-marteau



Il y a fort longtemps

dans une forêt très très lointaine

vivaient un aigle et un petit lapin très futé.

Le rapace qui était tout seul 

cherchait un adversaire à humilier 

parce qu’il s’ennuyait

mais malheureusement il ne trouvait personne 

Mais un moment en se baladant 

il entendit un bruit, un bruit de fête 

 «  Mince c’est quoi ce bruit » dit-il

alors le seigneur des airs se dirigea vers le bruit

et il vit une fête avec plein de lapins 

« Yes,  je pourrai trouver quelqu’un 

pour faire la course avec moi »

Alors il chercha, chercha et chercha 

jusqu’à  trouver un animal à fourrure

Alors il lui dit 

«  Eh minus, viens faire la course à part si tu as peur ! »

Le lapin accepta

A l'heure du « A vos marques, prêts, partez ! »

l’aigle, trop persuadé de gagner

attendit un peu parce qu’il savait

qu'un misérable ne pouvait pas le battre

 C'est alors qu'il entendit une petite voix qui lui dit

sur la ligne d'arrivée 

« Bah, mon cher, on est trop lent. »

Il ne faut pas faire le beau parce qu’un jour on peut être détrôné.

Trevor B. - 6B 

L’Aigle et le Lapin



Pourquoi les lapins mangent-ils des carottes ?

Il y a fort longtemps les Lapins ne mangeaient que des insectes et ils en avaient marre. 

« Nous ne pouvons plus manger des insectes, nous devons trouver autre choses que 

des insectes » dit le chef.

Un jour, un ours qui était chaman leur dit : « Je peux vous aider. »

« Merci beaucoup. » répondit le chef des lapins.

Le deuxième jour il fit une potion, puis il la renversa sur des carottes 

« C’est prêt ! » dit l’ours.

Les lapins commencèrent à manger les carottes et ils aimèrent ça.

« Tiens, nous te donnons un nouveau bâton de mage. » dit Chef Lapin à Chaman 

Ours.

Et c’est pourquoi les lapins mangent des carottes.

Ibrahim M - 6B

Il était une fois, 

Un lion et une souris.

La souris se baladait

Et le lion lui dit

« Mon amie, tu n’es pas un peu petite ? »

Le lion se mit à rire.

La souris commença à s’enerver

Mais garda son calme.

Le lion commença à lui redire

« Mais regarde tes toutes petites oreilles, ma chère »

La souris en eut assez 

Le lion commença à lui dire

« Ton pelage est gris comme le ciel aujourd’hui »

En ricanant

La souris lui mordit la queue 

Le lion se mit en colère ,

Et la tua.

« Il faut toujours ignorer, autrement c’est ton adversaire qui va gagner. »
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Une souris qui grignotait des graines dans la savane,

aperçut une majestueuse girafe. 

Le petit animal voulait tellement lui ressembler !

 Alors le rongeur s’avança vers l’immense bête et lui dit : 

« Ô Dame girafe ! »

« Que veux-tu petite bestiole ? »

« Je rêverais de vous avoir comme alliée ! Voulez-vous devenir ma 

camarade ? »

« Que voulez-vous que je fasse d’une amie comme vous ?

 Vous n’êtes point digne de moi ! » 

La petite souris était triste. 

Du temps passa jusqu’à ce que la magnifique girafe donne naissance à un 

girafon. 

Quelques lunes plus tard, 

la bête tachetée demanda à son petit d’aller lui chercher un fruit. 

Le jeune animal obéissa et alla prendre l’aliment. 

Mais le fruit tomba dans un trou. 

Malheureusement la patte de la girafe 

était trop grande et trop large pour passer dans le creux. 

Alors surgit le rongeur qui réussit à attraper le fruit et il ajouta : 

« On a toujours besoin d’un plus petit que soi. »

Léane M. - 6B

La souris et la girafe





Maître crapaud comme à toutes les rosées du samedi 

croassait de bonheur.

Maître renard comme à son habitude 

allait à la pêche.

Attiré par les bruits du crapaud, il dit 

« Je suis le plus courageux, je n’ai peur de rien. »

Puis le crapaud répondit « J’ai peur des ours. »

« Tu ne seras jamais courageux »

Puis un ours arriva et dit ;

« Lequel de vous deux est le plus courageux ? »;

« MOI »;

s’écrièrent les deux animaux.

« faux !
Tu m’as dit que tu avais peur des ours. »

« Certes mais là je n’ai pas le choix je dois vaincre ma peur. »

Le courage n’est pas l’absence de peur, mais la capacité de la vaincre.

Rafaël A. - 6D

Le crapaud, l’ours et le renard

Il y a des neiges et des neiges, les quelques vaches qui peuplaient la terre partageaient 

le même champ. En ce temps, elles étaient toutes blanches et cela les embêtait beaucoup 

car tous les autres animaux se moquaient d’elles à chaque fois qu’ils se croisaient.

Un jour, une des vaches réunit tout le troupeau dans un coin du champ puis commença à 

parler.

« Chuuuut ! », meugla t-elle. Au bout de quelques secondes, le silence se fit et elle reprit. 

« J’ai une idée géniale, toutes les nuits, nous ferons des batailles avec nos bouses, 

comme ça toute la journée nous serons tachées ! »

Le soir venu, elles firent une bataille de bouses et les autres animaux ne se moquèrent 

plus d’elles car elles avaient de belles taches durant la journée.

Et depuis ce temps, les vaches, toutes les nuits, recommencent.

Voilà pourquoi les vaches ont des taches… et qu’elles attirent les mouches.

Dewi M. - 6D

Pourquoi les vaches ont-elles des taches ?



Il y a fort longtemps, dans un petit village, en 

Asie, les humains marchaient très difficilement 

car les oiseaux ne volaient pas ! Tous les 

oiseaux étaient au sol ce qui compliquait la vie 

des humains et même des oiseaux ! Les 

hommes leur marchaient dessus en 

permanence… Et les prédateurs des oiseaux 

(chats, etc..) pouvaient les chasser beaucoup 

plus facilement. 

Mais un jour, ils firent une révolution car ils (les 

oiseaux) voulurent absolument trouver une 

solution à ce désastre… Les animaux eurent 

l’idée de leur mettre des feuilles de papier, ils 

essayèrent mais ce fut un échec…

Ils pensèrent à du carton fixé sur eux mais le 

carton se décollait et les oiseaux tombaient, 

c’était catastrophique.

Après plusieurs jours de réflexion, ils eurent 

l’idée de prendre les plumes qui étaient par terre 

et de faire des tas pour chaque race d’oiseau et 

de les mettre sur les oiseaux de sorte qu’elles 

se déploient pour voler. Les oiseaux étaient très 

excités à l’idée de pouvoir voler. Quand ils 

essayèrent… ils réussirent ! 

Et depuis ils peuvent voler, aller de villes en 

villes, de pays en pays...

Et c’est pour ça que les oiseaux volent !

Leïla J. - 6D

Pourquoi les oiseaux volent-ils ?

Dans la savane,

Vivait un lapin. 

Comme tout les ans, 

Un tournoi fut organisé

Pour désigner le plus fort.

Le lapin se vit opposé 

au gros éléphant de la savane.

Le rongeur fut en panique totale.

L’éléphant « Oh, mon pauvre, tu as

La taille de mon petit orteil ! »

Le lapin, fou de rage 

Se mit à mordre la trompe de 

l’éléphant.

Ce dernier, tellement effrayé,

S’enfuit le plus vite possible.

Le lapin : « Alors, c’est qui

Le plus fort maintenant ?! »

La dernier phrase dite

 par le lapin à l’éléphant fut :

« Il ne faut jamais sous-estimer

Les plus petits que soi. »

Wassim EA - 6D

Le Lapin 

et 

l’Éléphant
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« THE BEST 
QUARANTINED CHEF »

Les recettes 
confinées des 6B !
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